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iM.  Lutz  donne  lecture  des  deux  communications

ci-dessous  :

Observations  sur  les  Diatomees;
t

PAR  M.  J.  PAVILLARD.

A  la  suite  de  la  publication  de  mon  Memoire  sur  le  phyto

plankton  de  l'Etang  de  Thau  1  ,  j'ai  entrepris  une  etude  parallel

4.  Pavillard  (J.),  Recherches  sur  la  (lore  pttagique  de  rtitang  de  Thau
Montpelher,  1905.
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de  la  flore  pelagique  de  la  Mediterranee  occidentale.  J'ai  effectue

dans  ce  but,  depuis  le  printemps  de  1906,  une  serie  ininter-

pue  de  peches  pelagiq para

maritimes  du  port  de  Cette.  Un  certain  nombre  cTobservations,

interessant  les  Diatomees  pelagiques,  m'ont  paru  dignes  d'etre

mentionnees  des  a  present,  en  attendant  la  publication  d'un

memoire  d'ensemble  sur  le  DhvtoDlankton  du  Golfe  du  Lion.

Chaetoceros  decipiens  Cleve  et  Chaetoceros  Lorenzianum  Grunow.

Les  phenomenes  de  division  intracellulaire  conduisant  proba-

blement  a  la  formation  de  «  microspores  »  ontete  decrits  dans  le

Ch.  decipiens  par  H.  H.  Gran  en  1904,  et  retrouves  ensuite  dans

la  meme  espece  par  C.  H.  Ostenfeld  !  .

Dans  un  Memoire  recent,  Josef  Schiller  2  annongait  la  decou-

verte  de  faits  analogues  chez  un  autre  Chaetoceros  qu'il  pensait

devoir  identifier  avec  le  Ch.  Lorenzianum.

Or  une  etude  attentive  du  texte  et  des  dessins  de  Tauteur

montre  clairement  qu'il  a  ete  victime  d'une  erreur  de  determi-

nation.  II  a  eu,  lui  aussi,  affaire  au  ni6me  Ch.  decipiens  et  sa

description  ne  vaut  qu'a  titre  de  confirmation  de  celle  de  Gran.

Le  Ch.  decipiens  et  le  Ch.  Lorenzianum  sont,  en  effet,  deux

especes  tres  voisines  ;  mais  une  appreciation  judicieuse  de  la

subordination  des  caracteres  auraitsans  douteevite  a  J.  Schiller
*

une  confusion  dont  il  n'est  probablement  pas  la  seule  victime.

Dans  la  description  princeps  3  de  son  Ch.  decipiens,  Cleve  dit

formellement  :  «  awns  long...,  not  spinous  but  densely  stria-

ted  ».  En  1897  Gran  observe  a  son  tour  4  :  «  terminal  setae...,

striated  transversely  ».  On  se  demande  alors  comment  le  m6me

auteur  a  pu  ecrire  quelques  annees  plus  tard,  dans  sa  Mono-

graphic  5  des  Diatomees  septentrionales  :  «  Borsten  ohne  sicht-

bare  Struktur  d.

1.  Ostenfeld  (G.  H.),  Marine  Plankton  from  the  East-Greenland  Sea,  I,  List
of  Diatoms  and  Flagellates,  Copenhague,  1910.

2.  Schiller  (J.),  Ein  neuer  Fall  von  Mikrosporenbildung  bei  Chaetoceros
Lorenzianum  Grun.  (Berichte  d.  deutsch.  bot.  Ges,  Bd.  XXVII,  1909).

3.  Cleve  (P.  T.),  On  Diatoms  from  the  Arctic  sea  t  Stockholm,  1873,  p.  11.
4.  Gran  (H.  H.),  Protophyta  :  Diatomaceae,  Silicoflagellata  og  Ciliofla-

gellata,  Kristiana,  1897.
r>.  Gran  (H.  H.),  Nor  disches  Plankton,  XIX,  Diatomeen,  Kiel  und

Leipzig,  1905.
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Contrairement  a  l'opinion  emise  par  J.  Schiller,  le  caractere

le  plus  distinctif,  «  das  wichtigste  Merkmal  »  du  Ch.  Lorenzia-

num  ne  consiste  pas  dans  rornementation  classique  des  cornes.

Une  sculpture  analogue,  parfois  tres  accusee,  peut  se  presenter

dans  le  Ch.  decipiens  et  existe  toujours  sur  les  cornes  terminales

et  laterales  des  echantillons  mediterraneens.  Elle  a  meme  ete

revue  par  Ostenfeid  dans  des  chaines  recueillies  sur  la  cote

orientale  du  Gronland.

La  difference  fondamentale  des  deux  especes  reside  dans  le

mode  dissociation  des  cornes  entre  cellules  successives  d'une

meme  chaine.

Dans  le  Ch.  Lorenzianum  les  cornes  se  croisent  simplement

a  leur  point  de  depart,  et  ne  sont  soudees  que  par  un  point.  Les

dessins  originaux  de  Grunow  l  dans  le  Synopsis  de  Van  Heurck,

et  le  dessin  de  Karsten  2  ,  malgre  son  allure  un  peu  fantaisiste,

ne  laissent  aucun  doute  a  cet  egard.

Dans  le  Ch.  decipiens,  les  cornes  sont  toujours  concrescentes  3  ,

ou  soudees  entre  elles,  aleurorigine,  sur  une  longueur  variable,

mais  qui  peut  atteindre  ou  depasser  le  triple  de  leur  epaisseur

propre.
Cette  soudure  basilaire  a  ete  constatee  et  notee  avec  soin  par

J.  Schiller  dans  tous  ses  echantillons.
Le  Ch.  decipiens  est  tr6s  repandu,  en  toute  saison,  dans  la

Mediterranee  ;  quant  au  Ch.  Lorenzianum,  il  est  probablement

beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  Ta  pense  jusqu'ici.

Chaetoceros  tortilisetus  Mangin,  et  Ch.  Glandazi  Mangin.

Sous  le  nom  de  Ch.  tortilisetus,  Mangin*  a  recemment  decrit

un  Chsetoceros  unicellulaire  appartenant  a  l'interessante  section

des  Simplices  d  'Ostenfeid.  .

La  disposition  systematique  des  Simplices  a  ete  discutee  et

resolue  diversement  par  Lemmerraann,  Paulsen,  Apstein  et
Ostenfeid.

\.  Cf.  Ostenfeld  (G.  H.),  Flora  of  Koh  Chang,  Copenhague,  1902,  p.  237.
2.  Karsten  (G.),  Das  Phytoplankton  des  Atlantischen  Oceans,  etc.,  Iena,

1906,  PI.  XXXI,  f.  6.
3.  Cf.  Cleve  (P.  T.),  und  Grunow  (A.),  Beitrage  zur  Kenntniss  der  arcti-

schen  Diatomeen,  Stockholm,  1880,  p.  120.
4.  Mangin  (L.),  Sur  quelques  Algues  nouvelles  ou  peu  connues  du  Phyto-

plancton  de  VAtlantique  (Bull.  Soc.  bot.  France,  t.  LVH,  1910).
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Paulsen  1  a  represents,  d'apr^s  le  materiel  original,  le  Chwto-

ceros  publie  nagu&re  par  Oestrup  sous  le  nom  de  Ch.  septen-

trionale.  II  suffit  de  confronter  ce  dessin  avec  la  figure  donnee

par  Mangin  pour  etre  convaincu  qu'il  s'agit  de  la  meme  espece.

Mais  Paulsen  a  cru  pouvoir  identifier  le  Ch.  septentrionale  Oes-

trup  avec  Ch.  gracile  Schiitt;  cette  interpretation  a  ete  ensuite

adoptee  par  Gran  et  par  Apstein  2  .

D'autre  part  Ostenfeld  3  a  recemment  retrouve,  dans  le  plank-

ton  du  Gronland,  une  forme  identique  au  Chsetoceros  de  Schiitt,

et  tr&s  differente  du  Ch.  septentrionale  d'Oestrup.  L'ind^pen-

dance  des  deux  especes  ne  parait  done  plus  contestable  aujour-

d'hui  et  le  Ch.  tortilisetus  Mangin  doit  etre  considere  comme

synonyme  de  Ch.  septentrionale  Oestrup.
1

Le  Ch.  gracile  Schiitt  (Syn  :  Ch.  septentrionale  Cleve,  non

Oestrup),  a  des  cornes  tres  divergentes,  fortement  inflechies

vers  Texterieur  a  l'origine,  mais  ensuite  presque  rectilignes.

Dans  \e  Ch.  septentrionale  Oestrup  (Syn.  :  Ch.  tortilisetus  Mangin)  ,

Fecart  angulaire  des  deux  cornes  de  la  m6me  valve  est  beaucoup

moins  prononce,  mais  ces  cornes  presentent  des  ondulations

caracteristiques.

Quant  au  soit-disant  Ch.  Glandazi  Mangin,  e'est  encore  une

vieilie  connaissance.  Je  l'ai  recolte  en  Janvier  1907,  mais  il

avait  ete  deja  parfaitement  d6crit  et  figure  par  Lauder  4  en  1864
sous  le  nom  de  Ch.  rostratum.  II  a  ete  ensuite  retrouve  dans

les  mers  orientales  par  Cleve,  Ostenfeld,  Schmidt  et  Okamura.

Le  nom  de  Ch.  Glandazi  doit  done  passer  dans  la  synonymie,

mais  la  presence  du  Ch.  rostratum  dans  TAtlantique  tempere

n'en  constitue  pas  moins  un  fait  geographique  des  plus  interes-
sants.

Chsetoceros  costatum  n.  sp.

Mangin  a  demontre  que  la  zone  de  certains  Chsetoceros  pos-

4.  Paulsen  (0.),  On  some  Peridineae  and  Plankton-diatoms,  Copen-
hague,  1905.

2.  Apstein  (C),  Chaetoceras  gracile  Schiitt  und  Chaetoceras  Vistulae
n.  sp.,  Kiel,  1909.

3  Ostenfeld  (C.  H.),  Marine  Plankton  from  the  East-Greenland  Sea,  I,
List  of  Diatoms  and  Flagellates,  Copenhague,  4940.

4.  Lauder  (II.  S.),  Remarks  on  the  marine  Diatomaceae  found  at  Hongkong,
etc.  London,  4864.

^
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s6de  une  structure  annelee  caracteristique.  Cette  important

constatation  aurait  du  £tre  faite  depuis  longtemps.

Je  recolte  en  effet  regulterement  dans  la  Mediterran6e,  depui
l'automne  de  1907,  un  Chmto ou  la  differenciation

ble  d

de

daxedeTellipse

Fig.  1. —  A.  Chxioceros  decipiens.  —  B.  Chsetoceros  costatum  nov.  sp.
mfime,  section  transversale.  —  D.  Chaetoceros  pseudobreve  nov.  sp.
teriastrum  delicatulum  var.  princeps.  Gross.  :  600  diam.

C. Le
E.  Bac-

(axe  sagittal  ou  apical)  varie  de  12  a  22  [x.  La  zone  est  entiere-

ment  composee  de  demi-anneaux  s'unissant  en  zigzag  vers  le

deux
L ques

Chaq
que

triq

valve  presente  en  effet  deux  protuberances  syme-

tives  de  la  chaine.  Au  dela  des  apophyses,  les  surfaces  valvaires

redeviennent  planes,  libres,  mais  tres  rapprochees,  jusqu'aux

extr^mites  du  grand  axe,  ou  sont  fixees  deux  comes  delicates,

divergentes  des  l'origi

Chaines  droites,  i
ine.

tordue diffe
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renciees.  Chromatophore  unique,  en  plaque  frontale  avec  pyre-

noi'de  central.  Endocystes  inconnus.

Chaetoceros  pseudobreve  n.  sp.

Je  designe  sous  ce  nom  un  Chsetoceros  probablementnouveau,

que  j'observe  sans  interruption  depuis  le  printemps  de  1906

dans  la  Mediterranee.

La  forme  generate  est  identiquea  celle  du  Ch.  breve,  mais  la

saillie  valvaire  centrale  parait  moins  accentuee.  Les  fenetres

intercellulaires  sont  largement  ovales,  un  peu  retrecies  au

milieu.  Les  cornes  sont  etroites,  assez  divergentes,  et  sans  orne-

ments.  Les  chaines  plurieellulaires  sont  droites,  non  tordues,

mesurant  25  [/.  de  largeur  moyenne.  Les  cornes  terminates,

contenues  dans  le  plan  sagittal  forment  un  angle  assez  ouvert,

mais  n'ont  pas  d'autre  particularity.  Le  caractere  specifique

essentielest  fourni  par  Tendochrome;  il  comprend  dans  chaque

cellule  un  seul  chromatophore,  en  large  plaque  frontale  avec  un

pyrenoide  au  bord  valvaire,  et  un  grand  nombre  de  petits

chromatophores  accessoires  loges  dans  Tinterieur  de  toutes  les

cornes.  Endocystes  inconnus.

On  pourrait  etre  tente  d'incorporer  cette  espSce  dans  le  sous-

genre  Phaeoceros  de  Gran.  A  notre  avis,  Tensemble  de  sa  mor-

phologie  la  rend  inseparable  du  S.-g.  Hyalochxte,  ou  elle  cons-

titue  pour  le  moment  une  exception  unique  des  plus  interessantes.

Cette

Cleve  var.  princeps  (Castracane)

dans  les  Diatomees
par

var.  princeps.

Je  Tai  rencontree  plusieurs  fois  dans  la  Mediterranee.  Les

cellules  portent  de  10  k  12  cornes  bifurquees  entierement  con-

formes  au  dessin  de  Castracane.  D'apres  l'apparence  generale

des  chaines  et  des  cellules,  cette  variete  semble  appartenir  au

B.  delicatalum  plutot  qu'au  B.  hyalinum,  contrairement  a  Topi-

nion  d'Ostenfeld  *.  S'il  se  confirme,  comrae  cela  est  probable,

que  le  B.  delicatulum  est  une  simple  variete  du  B.  varians  2  ,  la

1.  Flora  of  Koh  Chang,  Copenhague,  1902,  p.  232.
2.  Voir  Gran  (H.  H.),  Nordisches  Plankton,  XIX,  Diatomeen,  p.  58.
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denomination  introduite  par  Castracane  devra  reprendre  tous
ses  droits.

Rhizosolenia  setigera  Brightwell  et  Rhizosolenia  semispina
Hensen  l  .

remarques de  Karsten  n'ont  pas

>n
^w

*

i

D

Fig.  2.  —  A,  B.  Rhizosolenia  semispina  avec  Richelia  intracellulars  .  —  C,  D.  Rhizo
solenia-setigera.  —  E,  F,  G.  Rhizosolenia  Calcar-avis.  —  H.  Hemiaulus  cfiinensis
Gross.  :  A,  B,  C,  D,  H,  600  diam.;  E,  F,  G,  265  diam.

encore  dissipe  toute  obscurite  dans  les  rapports  systematiques

de  ces  deux  especes.

On  sait  que  H.  Peragallo  n'a  jamais  reconnu  Tautonomie  du

Rh.  semispina.  D'autre  part,  les  dessins  donnes  dans  sa  Mono-

gra des  Rhizosolenia,  et dans  ses  Diatomees

de nom  de  Rh.  setigera,  n'ont  aucun

d

i.  Par  abrege  pour  Rh.  hebetata  (Bailey)  forma  semispina  (Hensen)  Gran
2.  Karsten  (G.).  Das  Indische  Phytoplankton,  Iena,  1907,  p.  537.
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par  Karsten,  ces  figures  doivent  etre  attributes  pro  parte  au

Rh.  Calcar-avis  et  au  Rh.  semispina.

C'est  done  a  tort  que  j'ai  signale  en  1905  la  presence  du

Rh.  setigera  dans  FEtang  de  Thau.  II  s'agit  reellement,  comme

Fobserve  Karsten  5  ,  du  Rh.  semispina.  J'ai  eu  en  effet  la  chance

de  le  retrouver  tout  recemment,  le  10  octobre  1910,  dans  la

Mediterranee,  avec  son  commensal  habituel,  Richelia  intracel-

lularis.

Le  Rh.  semispina  est  facile  a  distinguer.  Les  lignes  d'imbri-

cation  de  sa  double  raneee  d'ecailles  sont  nettement  visibles  sur

prol
pine

Quant  au  veritable  Rh.  setigera  de  Brigthwell,  il  est  tres

repandu  dans  la  Mediterranee  ou  je  Fai  recolte  parfois  en  abon-

dance.  Le  caractere  essentiel  est  fourni  par  repine  terminate,

extremement  longue,  tres  epaisse  et  massive  a  la  base.  La

structure  ecailleuse  de  la  zone,  invisible  sur  le  vivant,  s'observe

aisement  sur  les  individus  desseches  apres  eclaircissement  a

Teau  de  Javel  et  lavage  a  Feau  distillee.  La  zone  est  encore  ici

composee  de  deux  rangees  d'ecailles,  relativement  courtes  et  les

lignes  d'imbrication  sont  tres  rapprochees.  La  superposition  de

ces  lignes,  dans  les  echantillons  aplatis,  explique  Fapparence

un  peu  enigmatique  du  dessin  original  de  Brightwell.

Rhizosolenia  Calcar-avis  Schultze.

Les  exemples  de  deformations  teratologiques  sont  encore  peu

nombreux  chez  les  Diatomees  pelagiques.  Un  cas  interessant

m'a  ete  offert  le  9  fevrier  1908,  par  le  Rh.  Calcar-avis^  espece

tr&s  repandue  et  tr^s  constante  dans  la  Mediterranee.

Un  grand  nombre  d'individus  ont  ete  atteints,  a  cette  date,

d'une  sorte  d'epidemie  caracterisee  par  unmodede  division  anor-

mal,  dont  la  figure  2  E  indique  le  mecanisme  general.  Les  deux

valves-filles,  issues  d'une  division,  demeurent  unies  par  un  pont

cellulaire  membraneux  qui  s'etire  plus  ou  moins  longuement

avant  de  se  rompre.

Des  tentatives  de  division  infructueuses  peuvent  donner  lieu

a  des  apparences  beaucoup  plus  complexes,  comme  celle  que

represente  la  figure  2  G.

L'anomalie  parait  douee  d'un  certain  degre  de  transmissibi-



0.  LIGNIEB.  FAISCEAUX  DANS  LE  MfiRIPHYTE  DES  PHYLLINEES.  29

lite  hereditaire.  Dans  le  cas  de  la  figure  2  G,  les  deux  valves

de  la  cellule-m&re  etaient  diflerentes,  1'une  parfaitemenl  nor-

male,  Tautre  anormale,  avec  epine  irreguliere  et  pout  membra-

neux.

Inversement  une  cellule-mere  anormale  aux  deux  extremites,

a  donne  naissance,  par  division,  a  deux  valves-filles  entiere--

ment  normales.

L'origine  de  cette  bizarre  epidemieestinconnuejiln'ensubsis-

tait  aucune  trace  au  milieu  de  mars,  bien  que  l'espfece  fut

encore  tres  abondante  dans  le  plankton.

Hemiaulus  chinensis  Greville  et  Hemiaulus  Hauckii  Grunow.

Les  importantes  recherches  de  Mangin  ont  ouvert  un  nouveau

champ  de  travail,  oil  les  observations  se  multiplieront  rapide-

ment.

Par  une  methode  extr^mement  simple  (dessiccation  apres  trai-

tement  par  l'eau  de  Javel  et  lavage  a  l'eau  distillee),  j'ai  pu

reveler  dans  YH.  chinensis,  ('existence  d'une  structure  ecailleuse

comparable  a  celle  des,Rhizosolenia,  Ditylium,  etc.

Malgre  Textreme  delicatesse  de  sa  membrane  siliceuse,  le

H.  Hauckii  Dossede  ee-alement  la  meme  constitution.

Organisation  progressive  du  parcours  des  fais-

ceaux  libero-ligneux  dans  le  meriphyte  des

Phyllinees;

par  M.  0.  LIGNIER.

Dans <\

culaires  comprennent  un  groupe  primitif,  celui  des  Phylloidees,
t  A  *  _  _  -  —  _branch ce  dernier

depens

P h 5

Chez  les  Phylloidees  les  plus  primitives,  de  mSme  que  chez

les  Lycopodinees  actuelles  les  plus  inferieures,  tous  les  cauloides

par section

ft

1.  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  13  Janvier  19H.
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